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DE SCRIPT/ON 
TOPOGRAPHIQUE ET OECONOMIQUE 

De la f/ille & du Territoire d~ 

B 1 E N N E ou B 1 E L. 

§. I. Situation & itendue. 

LE territoire de Bienne eil Gtue au pied du 
Mont - Jura , en allemand Leberberg , 

clont il occupe les collines les plus baffes de 
ces quartiers. Du cöte de l'e-fl: & du norcl, il 
confine aux Seigneuries d'Orvin ( Ilftngen ) & 
de l'Erguel, qui font dans la Principaute de 
fülle. Le Comte de Nidau l'environne des deux 
autres c6tes. * 

Son crendue comprenel une lieue & demie 
quarree, favoir une lieuc & demie de longueur 
for une lieue de largcur. Certe enceinte quoi-
que petite rcnferme une variete d'objets affes 
remarquable; quant a l':;igriculture' il me pa-
rolt meme que Ja nature l'a doue de quelques 
prerogatives qui ne font pas communes. 

§. II. De l'air & de Ja tempirature. 

L'air efr pur & fain, les fources abondantes ; 
D 3 
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'& la -proximite du lac Je rendent fraix & Jm.; 
mide : en automne & en hiver' il efi epais ' 
templi de brouillards. , qui: cependant ne lailfent: 
point de malignes influences fur les corps ; ce 
'118 font pas des marais qui !es prod.uifmt ; & 
il y regne continuellemeHt des vents qui con. 
tribuent a. le pmifier & a le remouveller. 

La plus grantle hauteur du mercure efi de 
.~7 pouces I ligne, & il ne clefoend jamais au 
rle!fous de 2) p0uces 8 lignes ; Ja difference 
efi clone I pouce ) lignes, & fon terme moyeri 
26 pouces 4 ligne-s. & demi; ce n'eff meme que, 
dans les plus grands orages , qui nons vicn-
wmt d\oueft & de fud- ouea' qu'i:l defcend 
jufqu'a 2) pouces , 8 lignes ; la plus grande 
partte de l'annee il varie entre 26 pouces , 
4 lignes , & 26 pouccs , 9 lignei;. Q!1el-
l] llef.ii.s il dcfcenrl en pei:l d'heures dans !es 
grandcs chaieurs Je !'ete , jufqu'a 26 pouces, 
3 lignes, ce qui ind1qtio pour l'ordinaire une-
prochaine 't:empete de fud - oueß: , ou nord-
ouefl:. 

Les vcnts qui regnent l'e pltis frClJUCmment 
fo nt, Je ven t de fud-ou ell; nos battcliers l'ap-
pcllcnt fi rn pl.e men t Je ven-t-, ou Je vent fupe-
ricur ( der Olmbft. ) Le \'ent d-'efl, eft: ici fcc 
<. ' froid. Le vcn~ de nord - dl: nous amene en 
hy ver !es fr0ids les plus pigum-1 s. Le vcnt de 
110rd cfl: moins violcm; lcs hautcurs voifincs_ 
en r-ompcl'lt l'imp6tuofit6 : nous appellons ccs. 
deux dern iers ve11ts, b bize„ 

Le v;;n t de nord-e-tH:!t ~ ou ouell-nord-oue.ß: 
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que nous nommons Je formt, ou le vent de 
montagne, fouffle Je plus fouvent; fon cours 
paroit meme periodiqu($ dans cette contree. 
Il fe fait fentir dans toutes les faifons de l'an-
nce' m;iis plus ordinairemcnt en cte : {i me-
me d'autres vcnts ont regne pend01nr Je jour' 
celui - ci prcnd Je delfus vers lc foir, & ainfi 
alternativement pendant · plufieurs jours con-
fecutitS. La violence du Joran efr a la vfote 
con!lderablemcnt arret(fo par !es hauteurs des 
montagnes voifines ; cependant il fe fait de 
tems en tems fentir avec beaucoup de force ; 
rnais il procure un tres grand avantage au pa:is 
en dii1lpant Ja plupart des orages & des gre-
fo:s ' au en les cloignant en peu de tems ; auffi 
fommes nous peu expofes a des tempetes de 
quelque duree. 

Le froid auquel ce pais efr expofe n'efl: pas 
aufii grand que chez nos voiGns du c6te du 
midi & du couchant. Nos hyvcrs font pour 
l'ordinaire affez temperes: les drnleurs de l'ete 
par c::ontre font fouvent G grande•, qu'elles 
continuent quelquefois bien a't'ant dans Ja nuit. 
Du r€'n:e nous eprouvons des alternative-, de 
chaud & de froid auffi fubites. & auiii fen-
{ibles que dans plufieurs autres contrces de la 
Suiifc. 

Le thennometre de M. Micheli du Cret, 
derccnd dans un hiver rigoureux a 17 degres 
au dcffous du tempere ; & dans les grandes 
chaleurs , il monte a 1 8 dcgres en deff us. 

On n'a point etlc;ore mefore ici Ja quamite 
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cl'eau du ciel qui tombe; eependant on a re„ 
marqw~ en general qu'il pleut moins que dan~ 
les 1i0ux circonvoiGns. 

§. IV. Populatio11. 

Toutes ces circonfiances joi ntes a Ja nonr-
riture des habitans gui conf.iite principalerucn t 
en fru its & legurnes qui font d 'un golit ex-. 
quis; a leur boiifon ord inaire qui efl un viri 
leger, diuretique , & qui n 'echauffe pas, & 
des €aux fra1ches & legeres, tout ccla dis-je 
contribue beaucoup a leur fante. 

II eft connu auifi que les maladics diverfcs 
& aifes generales qui regnent nilleurs' fe font 
fentir ici rarement, Oll du moins lle fe tepan-
dent - elles pas autant, 

La population de ce pa'is comparee ave~ 
cl 'autres , nous montre que Je nombre de nos. 
vieillards eft confiderable, & que leur vieilleffe 
31e fe reifcnt pas heaucoup de Ja decrepitu<le ;, 
j ] n 'eft pas rare en effet de renc'ontrcr des vbl, 
hmis, qu'a J'age de foixanre & dix ou qur1cre 
vingt ans font encore vigoureux , & confcr-
vent be'!ucoup de vivacite. 

II efi m eme digne de ramarque que dans: 
l'e fpace de dou ze an nc!es , favoir dcpui s 1736 
jufqu'a 1747 il n'cH: mort de taute la Magi[. 
tr:mire' qui alors etoit compofCe de foixante· 
& q11atorzc membres , gue quatre perfon ncs. 

En comptan t dcpuis !':i n 1740 lc terme 
ri10i~n cles naiJ4nc;e~ c[t 59 ~ & celui des. mortQ 
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·H & comme Je nombre des habitans fe monte 
au dela de deux mille guatre cent perfonnes, 
il paroit gu'une annee dans l' <1 utre' de 44 il 
cn meurt une , & que <de 40 il en nait une. 1 

§. IV. De la ville E':f des envirnus. 

Pres de Ja ville eCT: une grande plaine arro-
fCe & coupee de plul1eurs ruiffeat1x clont les 
eaux font pures. Cette plaine prffente des 
champs fertil es , de bon prcs, de beaux ver-
gers, & 0[1 y voit auffi quelgues villages : tout 
cela forme un paifage agrcablemcnt varie. Au 
couchant elle efl: b:;iignec par Je lac de Bienne 
qui eil: tres poiffonncux. Du c6te du nord & 
<:1u picd du Mont- jura, s'etend un vafl:e vi ... 
gnob!e , & au deffus s'ßlevent d'epailfes forets 
Gui couvrcn t le fommet d~ Ja montagnc , & 
d'erp .... ce en efpace on voit des rocs efcarpes 
& nuds, enforte que le taut forme one perf-
pedive charmante & tres variee. 

Au pied de la montagne , & a un guart de 
lieue au deffus du lac, eil fituee b ville de 
Bienne. Elle eil batie cn partie fur une colline 
do nt Ja tcrre & tou ffeufe, & la pente douce. 
La vill e haute a de bonnes caHs , profundes, 
avantage clont ne jouilfcnt pas les habir;;ins de 
Ja vil le b;1lfe , parce que Je fond en efl: grave-
leux, & qu'en creu Emt on y attire les caux. 

Cctte ville e{t arrofoe par deqx bras de fa 
foze ( f üfs. ) Hs y procurent de grnndes con4-
;nodites pour pluGeurs 11rts & rnfoers. 1 

·-



S8 DESCRIPTION 

§. V. Commerce & Manttja[lures. 

Le voiGn;\ge du lac nmd encore cette ville 
tres favorablement fituee pour le commerce. 
II n'y efl: pas encore bien florilfatfr il efl: vrai' 
cependant 011 y voit prolperer quelques bran-
e>hes de commerce qui y firnt cntrnr affez confi-
derablement d'argent. 

L'epicerie , & le negoce de fer ; outrn deux 
filieres de for clont l'ouvrage fe tranfporte en 
France & ailleurs. ' · 

Une fabriquc d'indienne, ou de toiles peintes. 
La megiiferie & la tann,erie; dans Ja pre-

mierc on prepare chaque armee plufieurs mil-
liers de peaux de veau pour bronzes, clont on 
fait un commeree confiderable' en ltalie. 

La fabrique de chapeaux eO: en tres bon 
~~~ . 

L'orfovrerie en or & argent clont Ies ouvra. 
ges {ont excellens. 

Nous avons pluGeurs habiles menuiGers &:, 
ebenilles. 

Un grand nombre de cloutiers qui vendent 
Ia plµs grande partie de leurs marchaadifes 
aux etrangers. 
. La blancherie de la ville egalcment vafte & 
c::ommode. 

Le~ teinturiers. 

§. VI. Vigne s. ' 

Lcs h1lbitans ~ tirent des vignes & des pres 
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'qui environnent Ja ville , le refh~ de leur en-
tretien. · 

Notre vignoble s'etend depuis Bougean 
( Botz,ingen ) fur une longueur non interrom-
pue & gui paffe derriere Ja ville, jufqu'au cle-
Ja de Vigneule ( Fingefs. ) II comprend au de'fa 
de guatre mille journaux, hommes, Öu ouvrie1's 
<le vignes, ( marrwerch) chaque journal de cinq 
mille pieds en guarre. . 

L'indolence des ouvriers, & d'autres cir-
. confiances font Ja cawfe gue dans certains quar-
tiers de ce vafte vignoble , Je vin y eft de pe-

. tite qualite, & les reaoltes moins confidernbles . 
que chez nos voiGns qui habitent !es bords 
du lac. 

Nous cultivons ici peu de r:iifins rouges , 
. & ils ne reuffiflcnt pas auffi bien gue !es blancs, 
0011t Oll provigne diverfes efpece~ ; lcs llllS 

· font fcndans , nous !es appellons hfepf er; !es 
~utres font non-fendans, & nous les appellons 
bliitzer, ou biiretfche. N ous avons auffi quan-
tite de raifins d'Al face; quelques vignes memc 
n'ont point d'autres feps : ils raportcnt onli-

. 11airement d'avamage que !es autrcs, mais Je 
vin en ~e!l: rude & acide, il s'cngraiife faci-
lement, & ne fe peut conferver : Ja pourriture 
s'y met fouvent avant leur mäturite; c:e qui 
obligc a acceJeret la vendange au prejudice d~s 
autres vignes, avant qul'l 1a nüturitc foit ge-
11 erale. Auffi depuis queJque tems , on s'at-
tache pnticulieren1em a retrancher les feps d.e 
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cctte efpece & a en provigner d'une meilleure 
f orte. · 

§. VII. Pres. 

. Les ~res de ce pa:is font tres fertiles, & peu~ 
Vent pa!fer p0ur )es plus beaux de Ja Suiffe. 

Nous en avons qui font fecs, mais Je plus 
grand nomhre efi for un fond humide. Le 
fourage des premiers eft meilleur & plus fue-
_culent ; mais ]es autres font d'un plus grand 
.rapport. En general le fouragc de ce pa'is efr 
fort nourriffant, & d'une qualite fuperieure. 

L'emplacement de nos pres .coupes par di-
vers canaux de Ja Suze , les rend tres com-
modes pour l'arrofement; mais il s'en" faut 
bien qu'OJ1 ait jufqu'ici profitc cle cet avantage 
comme on auroit du pour la perfection de nO-
tre ceconomie rurale. 

Nous avons coutume de bien fumer nos pres: 
tous les trois ans on les couvre de fumier , 
c'ell-a-dire, de fumier de vachc bicn fufe , ou 
des boues des rues, quelquefois on y repand 
de la fu'ie. Sur !es pres humides on prffere 
des decotnbres de vieux bätimens & de chaU-
fours. II y a quelques annees que fur de fem-
.biables pres on fit un eifai de chaux vive qu;o11 
.avoit laiife diifoudre par l'humidite de l'hiver; 
cet engrnis produifit tout l'effet uefire. 

No~ bons ccconomes font conduire Je fumier 
fur les prcs feulement a b fin de l'automne; 
i is trouvcn t que cctte methode leur reuffit fort 
bien lorfq ue les pres itmt mouillans. 
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La qualite dn fol , & les frequentes irmon-
~ations de la Suze qui couvrent nos pres d'un 
limon gras & fertile , les font produire confi-
derablement. Un arpent de bon j:>res donne 
ann8e commune deux bons chars de f.oin , & 
un de regain. 

Notre maniere de meforer les pres n'efr pas 
determinee comme l'efr celle des vignes. Nous 
avons des arpens , qui ne contiennent que 
trente mille pieds en quarre ; d'autres en ont 
environ quarante mille; & entre Bienne & 
Nidau ils font de foixante mille pieds. 

§. VIII. Betail. 

Il s'efi fait depui5 quelques annees un chan„ 
gement confiderable dans cette partie de l're. 
conomie rurale. Ci-dcvant nos Bourgeois con-
fumoient pour leur compte Je fourage de leurs 
pres. Plufieurs au_iourd'hui pnfferent de les 
affermer ' . ou de vendre a la toife Je foin fec 
a des va,chers. C'efr 11uffi la raifon pourquoi 
ie prix de~ pres comme du fourage , & des 
fermes memes a double parmi nous, & que le 
fämier eft d'tme. cherte exceffive. 

Cependant plufieurs de nos bourgeois fui-
vent encore l'aneienne reconomie a cet egard ' 
& ils tiennet1t eux-memes du b~rail. Le prin-
(;ipal benefice qu'ils en retirent c'efr pour les 
päturages, chaque bourgeois ayant le droit 
d'envoyer pendant l'ete fans rien payer fur Ja 
montagne qui appartient a Ja ville dans l'Er-
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guel, autant de vaches qu'il en petJt hyvemer -; 
& clont il retire une banne provifion de beur„ 
re, & de fromage rnaigre qui efl: cependant 
tres bon. Des· Je mois de novembre jufc.1u'a Ja 
fin du printems, !es vaches habitent Ja plaine-~ 
& les vaches apportent en abondance du lait. 
en ville. 

Le betail qu'on eleve dans ce pals n'ell: pas 
rm objet confidernble , on y entretient peu de 
chevaux & de breufs , & !es vaches font Je. 
plus grand nombre ; elles font d'une taille me-
diocre' & meme plus groffes que nc le font 
a l'ordinaire celles de nos voifms du plat paü;: 
comme on les fait le plus fouve_nt päturer par4 -
mi des rnchers & fur des endroits efcarpes , 
elles vivent plus lm:1g-tems , & elles ont les, 
pieds fort durs. 

La maladie la plus ordinaire de 0011 vm;hes; 
de meme que de nos breufs ' efl: le piifement 
de fang. On peut aifem,ent l'arreter par des 
remedes rafraichiffans & afrring~ns , pourvu-
qu'on s'y prenne de bo11ne heu&. 11 efl: a re„ 
rnarquer que cette maladie attaque plut6t les 
vaches que nous achetons de l'etranger, que 
celles que nous elevons; & celles- ci en font 
plus promptament gueries. . , . 

On eleve encore parmi nous m1 affez grnnd 
nombre de chevres ; pour des brebis on n'en 
garde que tres peu, !es bergeries foat beaucoup 
tombecs; , & le profit qu'on en retire efr bien 
p~u de chofe. 

· Les habitans de Ja ville de Bienne poffede~ 
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encore Ja plus grnndc partie des pre~ appelles 
De brflhl, ( Brühlweifen )- 'qni font frontieres 

·du Comte de Nidau; mais ils ri'en retirent que 
Ja premiere herbe. Ces pres fervent au prin-
tems & apres moiffon de paturage au bcrail 
de quelques villages voiGns. Lc fol de ces ri res 
eil: tres fertile, & ils pourroient etre aire n.ent 
arrofes- par un des bras de Ja Suze ; ils font 
cependant actuellement d'un tres modique ra-
port , & fourniifent une preuve tres fenfible 
combien les communes & !es parnours font 
prejudiciables a l'agriculturc. 

§. IX. Des vergers. 

dn trouve autour de la ville plufieurs jar.: 
dins & vergers de rres grand rapport ; & com-
me fes habitans aiment beaucoup le fruit, ils 
s'attachent extremement a Ja culture des arbres 
fruitiers. Nous avons les plus connues & !es 
rneilleures efpeces de pommes , de poires, de 
pr,unes, de pruneaux , de coins , de peches 
· &· d'abricots ; & en general nos fruits font 
d'un gofa~ fin & exquis. 

Nous avons une efpece particuliere de pru-· 
nes , rondes , pointillees d'un rouge clair , & 
quj deviennc1it paffahlement groffes ; ell ~ s ont; 
en meme tems beaucoup de jus, & un jus fort 
doux. On les cueille fur Ja fin de juillet , ou 
au commeneement d'aout, & on !es feche au 
foleil apres en avoir fait fortir Je noiau qui fe 
fäpare aifement de la chair. On peut ainfi leE 
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~co,~[q:v~f ~~uqfl!rs annees, & on e~1 fait_ ~e! 
_enyo1s aans l'etginger. Elles ont une ac1dite 
""~greable, Si dor1nent une nourrimre tres faine ~ 
fur-'tout"1li~ii~ · les chaleurs de l'ete , & pour 

1 es 'p~rfoi1ndlqui abondent en bile ou en par-. 
iie~ alka1uies. Elles croilfent facilement & n'ont 
pas "b~foin '.d'~tre"entees· , fur-tout dans un fond 
"fec 1 ~rgiaveleux: ·• · 
~=.i:.!-. ~ J .... . 

: · §. X. Vzlfäges dependans de Bienne. c . .., .... ~· „ ... 
_' :f~s . yil~~ges_ de la ~laine qi.;i· dependent de 
Ia.v i;tJe -a~-Bienne, follt les fuivans. 
-,--A ·aerni -.. lietfe ei1v1ron de. la ville du c6te de 
i~o~;~ ~~~eiQ~ vi!raß.~- .d~_ V1g1~eule, ( Fingels ) 
1fue au Gbor~ .du lac. ' Ses habuans s'entretien„ 
J~li5' cfe/

1

w~'.p}s~~ ,~~ Ia peche., , 
~„R~a1:r 11,;_aTI:, r:1f~1 e.._:,elo1gnement a peud pre_s

11 
du 

cöte e e , ie trouvc une partle u vt age 
~~ .M~cl~c:_,r~ , _!fgtt) !':. ~ vers Je no~d u" autra 
v1llage nOJUQ;l.e ~ol!lgean , ( Botzmgen ). Lcs 
habitans_ .. dc .c }le.rnier village qui efl: conGde~ 
rable s'aRpliqqerft ~ tou~es les parties de l'ceco. 
i10n1i:,. ~~Ja!~ -)~:g;·,_yaq~~ulier la culture des 
t:n'e~ Y::.:P.:::·fübHes r~c)i;i 1 etat, au Hi la popula-
tlon y · augp;~m~ (~1fi.bl.ement. 

§. xi: ' Aes- shamJl..~ du vl!/;1ge de Bongecm. 
- r· -

Ci-. devanl:_ Ja' plupart des champs de ce vil-
\nge nppartenoient aux bourgeois de Ja ville ~ 
aujourd'lul). le plus grnnd nom.bre eil entre -_les 

!116\llli 
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nuiins des pa'ifans. Ils partagent leurs champs 
comme en plufieurs autres lieux en trois fole& 
qu'ils fCment alternativement d'epeautre, de fro-· 
ment, de feigle, en avoine, cn orge d'hyver & 
d'ete, & de bataille, melange monitrueux d'or-
ge, .de lentilles, de vefces, & d'avoiue. On com-
mence auffi a y femer de l'orge a fix quarres„ 

Dfpuis peu de tems cette communaute em„ 
ploi1: en viron le tiers. de fes champs en jachere ~ 
pour y c.ultiver toutes fortes de le1:t;1mes d'et~ 
·Comme pommes~de. terre, feves, niil ; panais t • 

carottes, racines , choux &c .. Apres Ia moilfon 
les champs qui ont .procfoit les bleds d'hyver „ 
font femes de raves qui pour l'ordinaire reuf-
fiffent tres bien. Le profit de cette reconomie 
eil confiderable, en ce que Ie laboureur . retire 
par ce moyen du tiers de fes champs quatre 
recoltes en trois annees ' & d!s deux autre~ 
t jers trois recoltes. 

Q!:1elques. m:~s il eß: vrai pretendent que J:s, 
hleds d'hyver fouffren~ de cette ra<mnomie, 
& qu'ils deviennent plus beamc fur les champs 
qu'on a laiife en jachere fans y cultiver -aes 
Iegumc:s. D'autres au contraire fo.utien~1enti 
qu'on n'y apper~oit aucune difference, .G l'on 
a foin de fumer convenablement ceux clont <'In 
a tir~ une feconde recolte. Tous s'accordent 
d'ailleurs en coeci, que pour l'ordinaire les man1 
profperent mieux fur les champs ot\ l'on a 
ferne des raves apres la moi.ffon d ~s blecls d'hy-
ver, cc qu' iJs attribuent a Ce que Ja terre Cl~ 
@fr refldue plus meuble. 
· 17qG. Ir. Parti_!! .· _, ~ 



rirtLorfque Jes · palfans :ont .feme up -champ t!Il 
.orge füb_yver ''l. .fü, Tepandent ~U rpremier prfn-' 
te:mS;au•foüd du .fillon entre les·'rangees d'orge„ 
de la graine,.Jde·.i<earottes jaunes.i0u. racineJ- ,, 
qu'ils ont foi1~ de couvrir. · Apres la moiffo11 
.ilS:i'll .raIDi eht ~ - \\:ihialihle ; ·& ils •·compeht foi-
gneufement !es moiuans ou l'herbe de1> jeunes. 
calluttes •. , Lqui 1gi:@ililfcnt 1atr .pa~nt<-roh:r .do1111es 
fur Ja fi.n de l'auromne rune. bglle , reeolte. 
-HL-n r:arete:du• fumiei:, i'ait 1qu'ils.font oblige~ 
d.erdl6.paugnena let.irs .1champ~. :'•Ils ne ~le repa~1-
dent qu'apres avoir jette Ja femence , & ··ne: 
connoitfent d':iutre engrais que Je fumier d'<!--
curie , .&\~ a!ibnue..'l elrdiemins u'i!ls] heJent de: 
paille : u_n tres petit nombre font ufage df: 

1 tiot.1p.eaU*..y de tfur.rr-e~jeXper.ic11tel ~ur~ appris 
q1le "Ce:tv-emgrais chate :l'accr.oiifement & p~oGUre 
laj.;J; ·" abundante re:colte, mais rlle.ffet l..in 'l'en ef.b' 
pas p.erman_ant „. & ils .preferentrc.elil'Core.le bon 
illl'1ie:l1 d~ ·betail :;;bien!.!confome. ,, fl..: . 
~~.1J~ „-:·„. -:~'~ 1~~HD~1-_' ~j _"'>uJjff~i·J "J \.' 
~:· ·'· §. XIL '\ iP..J'es .ilu ,'Dil!ag_eJHtt/ ßougean. · 
~;_,. ;!~ ' .5 .H O/iJ .Li>-, lf. 1 1 ·~ 
r.: · Le .~iilage _d·e:iil~nujea' 11' .beauebup de patu~ 

l,As ·1c@mm.unes:;rt& il:es1parricl!l'liers·1pEifedent de 
~J~S .beau·; pres..?; 't11ais 0 iil .nly.•J a .rpas'. Une pro-
pqttion·.ett_n venagle '.eliltre Jea;rs.:µm~r.ies & leurs 
ch;imp; aHffi:'la .plu.part J1Znnt: · p~efque que des 
~Q;ufs.,, &. tres ,rpel;l .rle chevaux. Les..ba:tifs fe 
~OllJ~nten.t d'un1 fourage .-doHt les. ·ehevaux ne 
s?.accQl:'llfdenLgueres ;- .d'ailleurs„ iils ·111angent 
moim, & en hyver 011 ne leur donne pour 
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l)ordinaire que de Ja paille de vefoes. • E.iHln 
fos bons reconomes achetent Jeur;s .b~ufs ~ieu­
~n es ' & apres quelques annees . de rfervfoe.; i.la 
les revendent ~ encore. ave~ ;; profit . . '. • f, 

. , " ·~ , 1 • "II{. 

~. xm. Vignes , & c. 'ikt•i'l:lillag'e .1Je Bott,ceaH.' 
i n ,,..JlluH r• JiJ II' 1 I , ";;:J. 

Les vignes :de ce \quartre- tfont 'Jrial cultivees 
& Je vin ~11 .eft :ch6tif.1mI1v1u1.>'r .,ct 4' J.J • 

. II' fe ·trouve elan!." ce '.viJlage-i qiielq~re;i tnbu„ 
tins a bled ·, qüelq,nesrfcies '· & unertljes.:bonn& 
~14ere. ) · ~ J. • ' · · ·.... 2::nqn' •.F. :;r 'JL 

,, 1 1 • "'' 'iJL IJ "I •\·;o l'f• '-

§. XIV. Dwrpied ~ d; 1 /~m~tagne~·, ~,· · 
• - 1""'~ J :ifj ;'.!)'Jj \.11lll • ·PÜ!..1 

En general la rnon'tagnevetb cfm~p-ettcllatt~ 
~e Jong du Jac, n'lais :pl.Iis <p.IeS <:~, ~a '...Vei!le ;,1$C 
j ufqu'a Bougean ~ eile s'abaiife .imfenfihlem~.;: 
& devient moins roide, . C-nfortenqnerdlefpace 
en efpace on y trouve quelquaS1p:etitest;plaines. 

Pres de Vigneule, le .premier village dont , 
bou~ avons parle , on voit s'ouvritf la· cbaino 
rle la montagne ; C'eft par cett~ ouyerture quff 
la Suz(! coule, & de ;chaque:Lc6~6-\ font lcs 
grandes -routes qui . corrduifent :a.ux .diverfe~ 
vallees de la ·prineipaute de Bäle, ... 1En de<;a de 
13ougean la partie de la m0ntagnerln plus avan„ 
de devient rapide , &-la meme perlte continue 
pendant une demi lieue, jufqu'aux environs dc:r 
Perle , ( Pieterlen) ou elle diminue infen.fible-
ment , & eufin eile . fe pe1·d tout- a -fu.it a 
Lengnau~ 
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, §. XV. Du 1.nllage de Macolm. 
' ~ ' ·' •l"!IJ~·· . 

Sur la haut ur de la mcintagne, & vis-a-vis 
~~Hf}g!Jeµ·I~ ,~ efr 1~ village de ~acolin , C. Ma. 
glmgeri ) , & au-de.lfus de Ja v1lle , Ev1lard. 
' rLaubringen) On tnrnve dans l'wn & l'autre 

{a;~0~·e§~~ndroits fur Ja montagne quelques p1:~s 
g!ti. donnent beaucoup d'herbe. Les propne-
~täires des pres. de Macolin en particulier, fen-
tent tout le prejudice des parcours, en ce qu'ils 
ne peuvent faucher que la premiere herbe , 
& que d'ailleurs leur recolte . dans les annees 
de fechereffe eft tres-chetive. Au moyen d'une 
meilleure reconomie ' & en etabli.lfant des pres 
artificiels, oil po'urroit rendre les pres de ce~ 
endroitt tres-fertiles; 'ffa qu'on y trouve pref.. 
gue par-tout µne grande profondeur de terre-~ 

§. XVI. Du village d'Evilard. 

„ Le1: pres d'Evilard font a.lfez vafres·, le pr~ 
'duit en efl confiderable, & 011 pourroit aug-
menter leur fertilite en les arrofans par le 
n1oyen d'un petit ruilfeau qui fe trouve a 
portee. Ce viUage ne fe difl:ingue iü par fon 
agricul.ture , ni par fa popolation. 

§. XVII. Du vil/age de Frinvillierf. 

Tout au bout d0 Ja vallee d'Orvin du c6te 
rlu nord de Ja nwntagne la plus avaricee fe 
t i;o nve dans le fond une partie du village· d~ 



DU TERRITQIRE DE BIENNE. 69 
l. • \ . _, ~ 

Frinvilliers_. ~ ::C i Frindli!1fcfrwm·ten)'/, II n'efr re.· 
marquable que par quelques )attrilens & roua-
ges a eau ' etabli fur la 1 S!;:JZe. . . „ ; 

~a co1lpe„.pf~p~e,ndi?:~laif.p '.'d1(~es, ro~n~rs 
qm fe prefen.tynt a l'endr,01t e. plus eleve „ & 
Je rapport ,me

1
rveil eux qu 'ils ont avec le ·c6tte" 

oppofe ~. dl;Ju~-;t~~t "t'~es7}e~1.i-rq~~b· <pre~ Clde 
ce dermer Vlllage. On en vo)t r,lufleurs exeW?.-· 
pleio frapp.ans a'ans ·.E~gue1"· '& 'AWrHciili~f ­
ment dans- Ia' Pi:evote' de Mötier ·grlaa ~Vai. 
Et. ce~ faits paroiife1:it 'T~rtifidr , l( c;dn) edur"e 
~!ifz generft~C;' qu~ Ces f:~te's' -~, f~~~~{~s ~ - ~it 
ete 0ccafionne~~ par une v10lente iec6u1fe1 q,i,i''a 
eprouve Je Mont-Jura depuis Bienne ' 1)ufqli~·s 
dans l~ Porentru. · · ,. J r -

1 
• '. 

,, ' ' , „ -"~ " .) ' · , ) J11 
§. X.v Ifl.;i /au~ 1d~ la;7!_z°J ·B , dUr ,. ten·!{ozr:r . 

. 
Les ea~~ les ph,is remarquables .de cette 

contrce font, · ~ ·- · · ~ 
Le lac de Bieqne clont . on::; peut voir t:Me 

defcript,iqn. defalffee dansJ e'U Yolimi.e a~-1'f!.n-
11ee 17Gp . . dq Recueil re:conomique ae Ja f q'~ie­
te de Berne ~ a la page 808 , . &c: öi1 nous r'en-· 
voyons le !efteur. ·- ·· 1 

· 

La Suze * l Sil./J) petite riviere , a fa fource 
au-deffus du Val S. Imier, & apres av6ir-·ar-
rof6 toute ,fe\ttec,yallee, defoend · pres de Bou-
gean dans la plaine. Pres de Mäc::1ie cette riviere 

(• 
• lvf. Pag~n C~ancelier de Nidau , appelle cette 

i.iviere la Su&. ' 
E 3. 
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~e partage en <leux: bras ; l'un a Ja gauche corr~ 
tiirne fon cöurs vers Madretfch, & apres avoir 
arrofe de c·e c6te les frontieres de ce quartier „ 
&, du Comte de Nidau, il fe jette pres du 
Chateau ae -ce nom dans la Tiele, en Alle-
umid Zihl. ·c . ' 

L'autre Jßras ~ de cette ri'(iere apres avoir 
~oule 'a t ravei-s nos prairies' entre dans la ville 
<?U il fe pc:1;rfäge en deux canaux qui fe r~unif­
fent en fortant; & fe precipitent enfemble dans: le lac. 

Ces deux cr.naux: font forts commodement· 
!itues , tant pour l'arrofement de nos pres , que-
pour Je befoin de nos fabriques qui deman-
dent .des; rouages a eau. . . 

La grande quantite de fources q1:.1i fortent· 
olu Mont-Jura & qui coule danli la Suze, ren-
de11t catte riviere pendant toute l'annee , & 
meme dans les tems de föchereife aifez abon-
dante, quoique depuis fa fource jufqu'a fora. 
embouchure, eile n'ait que fix lieues tout au: 
plt1s de eaurs. · 

Mais comme eile ferpente dans une vallee· 
e_nvironnee de hau_tes montagnes; eile s'enfie· 
confiderabJement par les pluyes ahon.dantes ~ 
()U par la fonte fubite· des neiges, enforte qo'elle-
itrnnde qu elquefois nos prairies. 

L'e11 u de Ja Suze efl tre-s born:i~ po.ur ferti-
Jifer les terres; Ja plupart des ruiifeäQx qui 
fortent de Ja monta.gnc y charient unc excel. 
}eilte terre calcaire qui abonde dans cette· par-. 
ti<! du Mont-Jura. Dans quelq_ues. en.droits, Qe_s; 
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fources charient auffi de la ,marne ,-.& Ja ri~iere 
elle-meme a l'entree du Chatel pr.es de la Rem 
chcnette „ lave a fon paffag;e d~ riches mines 
de marne. Auffi dans !es · lieux ou fon cours 
eH: lent , eile derofe au fond un limon grifa7 
tre, qui fournit un excellent engrais, quand 
i l a ete expore quelque tems a l'air. 

II fe' prend dans cette rivi©re !es meilleures 
truites noires 'que nous appel!ons en Allemancl 
Fornellen; elles font fur le dos i:ilus brunes 
que c~lles du lac, & elles font poincillees de 
taches d'un . beau roug~ clair. On y p'ech~ 
auffi des . truites fau1n onees que nous nom:. 
mons Halbfalmen , comme qui diroit demi ... 
faumoAs. 

La fource de nos fontaines merite d'etre 
pa•ticulierement remarquee Elle fort tout 
pres de Ja ville, & ellc eft une des plus abo·n-
dantes du Mont Jura. Excepte dans des tems 
<l' une longue fechereffe, elle coule en teile 
abondance qu'apres avoir foumi fuffifomment 
a pluGeurs funtaines, elli;:ffait encore jouer de 
fon fuperflu lfls rouages d'une rapette a tabac 
& de d~ux moulins. 

Cette fource fe trouve for une petite emi-
nence qui a une pente douce, fort commode 
pour procurer Ja defcente de l'eau. L'eau en 
elle. meme en eU: tres - claire, affez legere , & 
agreable ~ boire . 
._Elle charie une terre fine toffeufe que l'on nc: 

rcmarque que pres de Ja fourcc ou eile 1€ de. 
pofe. L'experience prouve cepend;nt quc eett~ 

E4 
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matiere n'eil: en aucune maniere pdjudiciahf e 
a la fante ; puifque meme pluGeurs perfonncs 
s'en trouyent tres-bien pour fortifier les nerfs , 
ou donner du ton aux fibres reJächees ( Shla-
pen .ftbern.). Et d'ailleurs nous n 'avons que 
.tres-peu de perfonnes attaquees de Ja gravelle. 

Il arriva a cette fotm;:e une chofe affez Gngu-
liere au-mois ds 'Novembre de l'an 17)). Je j©ur 
nleme du terribl,e 'tremhlement de terre qui 
renverfa Lisbonne ; tremblement ' qui fe corn• 
muniqua jufques ici , & generaJement par toute 
la Suiffe;. Cette fource devint extremement 
trouble, fans qu'on ait pli app€rcevoir alors 
d'autre caufe de ce phenomene. * 

Pas loin de Ja fource clont je viens de par-
ler, fort une autre fourcs qui fuivant HOS 

anciens documens, s'appelloit la fontaine de 
Notre-Dame, ou la petite fontaine de Ja fie-
vre, ( Fieber-brünnlein ). Elle efi: perma nante , 
& fournit de l'eau pour une teinture voiGne, 
Qyelgues perfonnes pretendent q.ue cette eau 
renferme queJque mineral; du re,lte eile fe dif-
tingue tres - peu „ Oll meme €11 rien de l'enu 
ordinaire. 

Tour pres de la ville ~u c6.te de Ja l'lorte-
d'enhaut, fort du pied de Ja montagne ur:rn 
belle & riche fource, clont l'eau efl: egalement 

• II arriva ce meme jour premier cle N0vembre-, 
quelque ch0fe de [emblable a ta fource, qui ;mofe; 
les pres de J'rf. le S.enateur de Mmalt a Montclm-. 
ra.ntl. 
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ßine & claire. Elle efl: rec;ue pres de fa.four~~ 
dans un pctit etang pour l'ufage des bourgeoi;? 
qui font de ce cöte, & ·im foftir de J,'{tF\~·g ' 
apres avoir fait jouer le fouffiet . cl'une c101,.1:: 
terie , elle fe perd dans un .. d'~s bras qe l.a 
Suze. 1 

· ..... , ,.. f 
Enfin on trouve encore pJuii~qr~ .,petites_ 

fources qui fortent de la mon(a~n..e , pu du 
vignoble, ou des bois, qui toutes donne1~t une 
eau claire & fain~, & que l'on raffomble en. 
divers refervoirs pour ahreuver !es bell:iaux. 

On en voit une pareille dans Je bois de mal-
vaux , ( Jvfalwag ) qui charie du tuf en affez 
grande quamite. Une autre fource mais qui 
n'eH; pas permanant.e, fort au pied de ce meme 
bois : on l'appelle Ja fontaine affamse ( Hun-
gerbrunnen ). La nature lu) a donne un baffin 
qui a foixante & dix , ou quatre-vingt pieds 
de circuit. SouNent il n 'en fort point d'eau 
penda11t pluGeurs annees confecutives; mais 
quelquefois dans !es annees fort pluvieufes-; il 
en donne en tres-grande abondance; & com-
me alors la plupart des frnits de ltt terre man-
quent ordinairement dans ce quanier , for-
tout fi les pluies viennent au Printems ou en 
Ete ; il fo peut q ue c'efr Ja raifon gui a fait 
donner par nos ancetres a ectte fource le nom 
de fontaine affarnee. 

~. XIX. Sol, terroir , pie1ns. 

Le fol de Ja plaine varic bcaucoup. Depuis 
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,Ja Suze pres de Bougean jufqu'au lnc', ce qni 
COffiprend : U!1e I etendue de trOiS quartS de 
lieues , h fuperficie du terrein eft gene_ra le. 
rnent une bonne terre de jardin, qui dans 
quelques endroits fc trouve melee de gravier 
& de terre calcaire , & tlans d'autres d'argile 
de terre calcaire , & de marne. La profondeur 
n 'en eil: pas egale par-tout. Dans certains en„ 
droits du c6te de Bougean , eile n'a que de~ 
mi pied de profond; a mefore qu'on s'appro-
che de la ville elle augmente infenf1hlement • 
au point qu'clle fe trouve enfin avoir jufqu'a 
trois pieds · de profondeur. 

Au - de.!fous de cette premiere couche, 011 
trouve en · pluGcurs endroits particulierement 
.dans !es pres du c6te de Madretfch & de Ni-
dau , comme auffi du c6te du lac une couche 
<i'argile grifitre qui repofe fur unc autre cou. 
ehe plus groLiiere, mais en partie :fabloneule ~ 
& dans tout le refl:e de la plaine jufqu'a Bou~ 
gean ' 011 trouve a la profond-eur de vingt 
.pieds une couche de gravier , qui par pli!ces 
efr melangee d'arene. Comme ce fol ne repofe 
poit1t fur l'argile ' il n'eff: pas etonnant fi !es 
terres y fom foches, tandis que !es autres font 
plus humides. 

Dans les pres de brühl ( Br;,;hlmatten ) on 
trouve de l'argile, qui cuite refre blanche. Otz 
en a deja fabrique de bonnes tuiles , mais 
()J1 ne les aime pas a caufe de leur couleur 
blanchatre. 

Le terroir en de~a de la Suze pres de Bou~ 
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gcan eft un fond d'argile graffe , melce de terre 
1rneuble. 

Le fol de nos vignes ~arie extremement. 
Dans un petit difhiCl: on trouve une argile 
graffe & pefantc , ot\ dans des Etcs chauds & 
fecs croit notre meilleur vin. Dans d'autres 
endroits le fond efl: un melange de gravier & 
de terre J~gere, Oll Ull melange de terre de 
jardin , d'argile & de terre calcaire. 

Vers Je pied de la montagne & fur les pre-
~ieres eminences mifes en lture' on trouve 
en pluGeurs endroirs une terre qui renferm.e 
ime ef pece de marne ou de terre calcairc. · 

A la racine de la montagne , Ja terre preC. 
que par-tout , a peu de profondeur ; mais fous 
Ja fuperficie on appen;oit de Ja variete Dü 
c6te du fud & de Ja montagne , proc:;he des 
vignes, il y a un vafie circ~iif qui contien t: 
·une excellente terre calcaire , melangee de fa.;. 
bl e & de fin gravier; elle efr d'ailleurs tres-
clouce au toucher. Q!iand on verfe fur cette 
t erre quelque efprit acidc, elle houillone avec 
force ' & elle fe ditTout promptement a l'hu-
niidite. On fait ac1uellement des etfais pour 
ameliorer par fon moyen des pres mouillans 9 

comme auili des vigaes clont Je fol efl: d'argile· 
pefante. Divers autres endroits de Ja monta. 
gne fourniffent de la meme terre. 

A Vigncmle au-deffous du bois , derriere !es: 
vignes, il y a une efpece de marne jaune , nr. 
gille~fe ou graff~. On y trouve q,uelque ~6td~ 
ficatlons„ _, 
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Du cote du nord du bois de Malvaux, e!t 
une riche veine de fine argille qui paroit me:. 
lee d'une bonne partie de terre a ' foulon ; 
11101,:ga faponaria fullonum. Elle Fermente extre-
mement dans Je vinaigre , & nos teinturiers 
s'en fervent avec graml, fucces. Nos potiers 
ont auffi v01Jlu faire des effais de cette terre , 
mais !es vafes fe font trouves trop caffans. 

Le fol du refie de Ja montagne eil en grande, 
partie pierre a cbaux' qu'crn peut difl:inguer 
en quatre efpeees. l!" La premiere eft fort dure, 
fa couleur eft jaune , eile donne Ja r-neilleure 
chaux, mais ii eft difficile de Ja romprc ou 
de la tirer. 

La feconde efpece efl: grifätre , elle eft n1oins 
dute, on s'en fert po1ff Ja chaux & pour Ja 
maconnerie. 
· Les pierres de Ja troiG~me efpece font t~u­
tes bfanches , & elles fe tirent aifement. 

La c:fornicre cfpece font des pierres deja en 
partie calcinees • & 'qui reffemblent a la mar-
ne cra:ieufe. Elles font tres-bonnes fur !es pres 
marecageux ' & quand on les frotte' elles ren-
dent une pouffiere fort douce & impalpahle. 

Outre ces pierres a chaux nous ei1 avons 
de blanches qui font plus dures : ce font de 
gro.lfes pieces de roc clont on peut couper des 
baffins de fontaines entiers. N ous avons auffi 
des pierres Rlattes qui fe levent par feuilles de 
quelques pouces d'epaiffeur. 
• On trouve encore des morccaux de crifraux 
q_m1drangulaires c;a & la repandus par Ja mon-:-
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tagne; ils font Ja pll1part de figure ovale, & 
on les trouve comm uncment dans des lieux: 
fort efcarpes , & ils repofent for un point 
d'appui fort petit a prnportion de leur grof.. 
feLtr. 

II efi: encore une ef pece de pierre grife dont 
le ·grain eft quadrangulaire ; plulteurs de c.:e$ 
pierres peuvent forvir pour meules de mou-· 
lin , mais d'autrcs font trop caffa ntes. 

c;a & la on decouvre au1E dans chaque eC. 
pece de fol, des varietes de rierres de couleurs 
differentes, qui paroiJfent atfez reJfembler au 
marbre. 

La plupart des lits de pi&rres , en particu-
liers les pierres jaunes, qui defcendent jufqu'au 
pied de la monragne, -ont pluGeurs couches 
l'une fur l'autre. (ja & la au-deif us de la '7ille, 
& for les hanteurs de lfougeari , les couches 
font placees l10rifontalemem , & reJfemblent 
aJfez a des murs eleves par l'art. 

§. XX. Bois. 

La partie fuperieure de Ja montagne efl: 
prefque par-tout couverte de forets. Au fud 
fe prefente la montagne de Vigmule; c'efi: un 
grand bois de chene qui appartient a Ja ville de-
Bienne ; il commence depuis Je deJfus des vi-
gnes en montant ju fq u'aux pres de Macolin. 

Ici Ja montagne forme une fcconde eleva. 
· tion qui de c6te & d'a utre, cfl: occupec de 
bois de fapin. On l'app~lle le J oran ; le fond 
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en efr maigre & pierreux; l'une des pentes elf? 
jouie en commun par Ja ville de Bienne, & 
par la communaute d' Orvi1l. · 

Le Malvaux, Ma!wag ef.t un beau & grand 
bois de :fapin , il commence pres des vignes 
au-def.Ius de Ja ville, & il s'etend au i1ord-
ouefl: , jufqu'a Ja Ja vallfo d' Orvin. Des-Ja il 
tire contre Je nord-eft, jufqu'aux rochers otl 
la montagne s'ouvre. De ce cöte on trouve de 
grands hetre~, & du cöte de la ville, beau. 
cou? Je chenes. Le fol de cette montagnB eil: · 
tres-bon; aufü les arbres y croiffent beaucou? 
& promptement; dans pluGeurs endroits l'in· 
terieur des terres eft toffeux. 

Lorfqu'apres de longues pluy'es il paroit: 
un vent violent du nord - ouef.t, il n'efl: pas 
rare de voir dans peu d'hcurcs des milliers de 
plantcs deracinees. 

La montagne de Boug.ean commencu: au-
deffus du village de ce nom ; elle appartient a 
cette communaute : !es deux c;;6tes de cette 
rnontagne font garnis de bois jufqu'au village 
de perle. 

La ville: de Bienne & la communaute de 
Bougean , ·poifedcnt encore d'autres helles fo. 
rets dans l'Erguel. Le C/J /itel cntr'autres 1 eil: 
Ja plus belle & Ja plus confld~rab ~ e . Ce bois 
appartient a la ville' & abomit a nos fro n-
tieres pres de Frinvilliers. · Le fo l en efl: fort 
gras , & on y trouve de riches marn ieres de 
p: uf1eurs di fferen tes efpeces. La premiere eit 
de miirne fine & de cvu1eur grife. L<l feconde 
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cde couleur bleue, & Pune & J\utre fe diffolvent 
promptement dans l'eau. Une marne bleue, 
grifatre & rndee d'un peu de fable forme la 
croiGeme cfpece : 'eile fe diifout plus lenre-

- tement. La derniere enfin ef1: une rnarne de 
couleur bleue , fort dure & qui fe leve par feuil-
les comme l'ardoife. 

Jci comme par-tout ailleurs, le bois varie 
de qual it6 & fair_ plus ou moins d'ufage, fui-
vant le terroir Oll il a cru. 

Les fapins & les pins du Ch!itel font extraor-
diaaire n'ent hüuts & beaux , & plufieurs pour-
roient fcrv ir de grands mits. lls font fort re. 
fineux, & par conföquent de peu de duree 
pour Ja batilfe. Souvent ils fe fendent -entiere-
mcnt d'un bout a l'autre' en les faifont gliffer 
en bas de la montagne. _ 

Les he.tres qui croiifent auffi en grand nom-
bre for cette montagne, ne font pas non plus 
des meilleurs ; ils fe confoment prefqu'aufli 
vite au Feu que du fapin. 

Les fapins qui couvrent le Joran font auffi 
fo rt refineux ' ils font charges de branchagcs 
& c·iuverts de nreuds, ils ne peu\•cnt des-la 
fen, ir a fäire des ais; i ls !Ont d'ailleurs ftngu-
lierement ee d uree & forts. 

Par contre !es fapins du ,Malvaux qui s'ele-
\'ent auffi fort hauts, font fans nocuds, & dif-
ferent par-la entieremcm des autres : ce qui 
eft J'autant plus fingulier que cenc forer n'cfr 
feparee du Juran , que par un fcmier fort 
etroi~. Les fapins du ivfalvaux fom douc lei 
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plus beaux & les meilleurs , tant pour en faii::ei 
des ais, que pour bois de conflruCl:ion; ils font 
en m~m'e tems fort plians, & peuvcnt fuppor-
ter de tr~s- grands fardeaux. 

Il croit c;a & · ia dans le Malvaux ~es ehe." 
nes, mais ils font caifans. Ceux de la monta-
gne de Vigneule ont Je rneme defaut. 

Enfin cette contree produit en general tous 
les arbres, l6s buiifons & les arbnH:es qui fom~ 
co121muns dans Ie reite de Ja Suiife. 

§. XXI. Des friches. 

Ce petit pays offre pluGeurs terreins incul-' 
tes, clont la plupart frrvent de paturages com-
muns. Au-dcffus des vignes de la ville , font 
lles landes appellees Aegerten, qui s'etendent 
en haut de ·Ja momagne jufqu'aux frontieres 

. de ill feigneurie d' Orvin. Une grande partie 
de c€ va!le terrein pourroit etre culcive avec 
bea~1coup de profit & fans trop de peine, 
comme des experiences reiterees Je prouvent. 
On fit entr'autres un elTai l'an J 762. avec du 
bled de mirncle ou de Smirne , Haarigm 
Waibzen qui reuffo tres-bien. 

Au fommet ·de Ja montagne de Bougean , ' 
efl: un bon päturage commun. appartenam a ce 
village; leurs jeunes bceufs y trouvenc fu.ffi,. 
famment leur nourriwre. -

Au dela de Bougecm 011 trouve un graml 
marais q11i jufqu'aux champs de Perl:: a une 
bonne lieue de longueur. Ce marnis tire fon .· . 

ong1m~ 
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origine des eaux qui y coufent du Mont-Jurt-
& <lu Biittenberg. Comme ce terrein fe·trouve 
renferme entre ces montagnes, que !es eaux: 
1~'011t pas d'ecoulement, & que fous Ja fut-
fiice toffeufe ou poreufe il y a par-tout un 
fand de fine argile grife , qui ne pennet pas 
aux eaux de s'enfoncer; il n'efl: pas etontrnnt 
fi ce terrein eil: marecageux. Ce marais eft 
tout uni , feulemenc il y a une petite pente 
du cöte de·· Perle; aulft efl:-il plus fangeux du 
c6te de ce village. On pcrnrroit neanmoins 
par le moyen de quelques !arges tranchees, 
delfechcr aifement ce marais & le fertilifer. 

La communaute de Bougean fe fort d'une 
partie pour päturage, & l'autre partie s'affer-
me par parcelles aux communiers du lieu pour 
trois ans, en foveur de Ja c.;liffe publique. 
Q9elques particuliers :Ce contentent de recueil-. 
lir fur les portions qu'ils ont nffermees une 
r ccolte de foin, qui efr d'autant moins con-
folerable, qu'ils ne fe mettent point en peine 
d'aider Ja m1ture , i:ii par des engnais , ni par 
des folfes; ils font obliges apres cela de l'aban-
donner au päturage public. D'autres retirent 
de leur portien Je foin & Je regain. Ces pä-
turages apres trois annees font derechef affer-
mcs a d'autres communiers. 

Qlielques parties de ce · marais fom auffi 
defl:in ees a des jardins, Oll J'on plante toUtCS 
fortes de legumes. 

Ce village gui manqu~ de pres pourroit ti. 
rer de ce marais un tre~-grnnd parti qui fov~ 

17G6. IV. Farti~. F 
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riferoit · confiderableme_nt Jeur agriculture ; · 
puifque par leur reconomie aCl:uelle „ ils per-
dent pendant huit mois de . l'annee un fumier 
~ui ferqit abfolurnent neceifaire for leur~ 
ehamps : au lieu que fi le parcours etoit aboli. 
& que les communes fuifent mifes en main~ 
paniculieres, chague proprifotirc s'attache-
roit principatement a ameJior.er fu portion av!i'C 

plus de foin pour en augmentcr Je produit „ 
ce qui leur fourniroit Je moyen d'entretenir 
tm plus grand nombre de hefüaux. 

II eft i fouhaite_r que l '~conomie de ce pays· 
en genernl, auili-bien que les di vers autrcs, 
abus qui fe commettent, clans les differemes 
parties de l'agricnlture puiifent etre corrigces. 
Le payfan cherche a jufiifar fcs pratiques m 
allcgpant Ja coCttume de fes per~s; mais dl:-il 
poffihle qu'il ne voye pas qu'en les foivant , 
fos recoltes en fouffrent ? 

II faut efperer q.ue des expcrience~ reiterees 
& couronnecs d.e fucces , les perfuaderont 
mieux que tous )es ni.ifonnemens T & qu'ils fe 
dcterminernnt cnfin i abandonner les preju-
ges qu'ils ont herite de leurs peres' & a fuivre 
les utiles direc1ions que des perfonnes eclairee3 
& des amis de l'humanite prCfet}tent a taut l.e 
monile. 



!>tr TERRIT01RE "DE· 1JI~NNE. ~ 
Liit-e des naiffartce~ & des morts dans la villct 

de ~ienne, pendant les Z3 dcrniares annees„ 

-dnnles. Nes. Morts„ . 
i740 57 3Z 

;f.I 63 49 
4Z ()~ ~~ 
43 H 59, 
44 6) 47 
45 66 5.i 
46' 63 .8~ 

47 50 54 
48 63 'l9 
49 6a ·4"· 
50 51 67 . 
5r 60 ~~ 
f 3 6'0 ']ö 
B 5:i 47 
~4 57 51 
H 56· 8:11 
56 68 53 
57 64 45 
59 )Q 41 
(iO 48 39 
61 72 70 
62 67 74 

· .• 

cfans 23 ans. · 1372 1286 

Le nombre de ceux qui font nes furpafll! 
par confequent de quatre ~ vingt & fix "el..U 
des mort~. · 

F~ 



• Le nombre des morts a forpaffe dans qoet~· 
ques a1mees le nombre des vivans, il faut .l'at„ 
tribuer en banne partie a la petitc verole' qui 
en deux fois a enleve- beaucoup :d'enfans, & 
en partie autli a d'autres maladics epidemiques, 
qui Ont regne en Suitfe. 

Il '.eft ccmain que fi l'on pouv:oit engager 
les hahtans de ce pays 'A a eviter ' le:.i remedes 
ech;mffans & a faire diete dans les maladies 
inflamatoires, rarement arriveroit. il que Je 
nombre des morts furpaffät celui dvs.JJaiffans. 

De tout ceci il femble refulter qne la popu-
lation devroit fenfiblement augmenter parmi 
nous; ·on a 11:epend11nt lieu de s'etonner du 
contraire. Certaines circonfl:ances & des cou-
tumes qui font prefque univerfellement re:.. . 
pandues dans la Sniffe, arretent aufü. l'accroif-. 
fement de cette ville. D'uti cöte .les fervices 
€trarigers , & les voyages de nos jeunes bour-
geois au dehors , dont pluGeurs He revoient 
jamais leur patric ; d'un autre cöte leur pea 
d'erripreife1nent pour le mariage ; teUes font !es 
caufes principales qui contribuent a notre de„ 
population. ' 

/ 
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